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Résumé : Le présent article rend compte d’une enquête ayant trait à la pédagogie de 
la culture numérique en contexte universitaire, en particulier, chez les étudiants de la 
3e année langue française du département des lettres et langue française de 
l’Université Hassiba Benbouali de Chlef en Algérie, pendant le 2e semestre de l’année 
universitaire 2022/2023. Par le bais d’un questionnaire auto-administré, conçu en 
ligne et destiné à 73 étudiants, il s’est avéré que ces derniers connaissent différentes 
applications et plateformes pédagogiques (Moodle par exemple), mais cette 
connaissance n’est pas synonyme de maîtrise. Au vu des résultats, beaucoup 
d’étudiants souffrent encore de difficultés en matière de littératies numériques, mais il 
n’en demeure pas moins qu’ils sont en processus de formation et de familiarisation 
avec cette pédagogie et culture numérique. Car, l’institution universitaire algérienne a 
relevé volontiers ce défi suite à l’avènement de la crise pandémique en 2019. 
 
Mots-clés : Contexte universitaire ; Moodle ; culture numérique ; difficultés ; 
littératies/fracture numérique(s). 
 
THE CULTURE OF DIGITAL PEDAGOGY AT THE UNIVERSITY OF CHLFE: 
STUDENTS IN THE 3rd YEAR FRENCH LANGUAGE 
 
Abstract: This article reports on a survey relating to the pedagogy of digital culture in 
a university context, in particular, among students of the 3rd year French language of 
the department of letters and French language of the University Hassiba Benbouali of 
Chlef in Algeria, during the 2nd semester of the 2022/2023 academic year. Through a 
self-administered questionnaire, designed online and intended for 73 students, it 
turned out that they know different applications and educational platforms (Moodle for 
example), but this knowledge is not synonymous with mastery. In view of the results, 
many students still suffer from difficulties in terms of digital literacies, but the fact 
remains that they are in the process of training and familiarization with this pedagogy 
and digital culture. Because, the Algerian university institution willingly took up this 
challenge following the advent of the pandemic crisis in 2019. 
 
Keywords : University context; Moodle; digital culture; difficulties; literacies/digital 
divide(s). 
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Introduction  
Le projet de numérisation en Algérie a fait ex abrupto irruption suite à l’avènement 

de la crise pandémique de la Covid-19. Avant l’année 2019, l’institution universitaire 
algérienne avait envisagé de numériser l’enseignement universitaire, mais sa mise en 
œuvre n’était pas une tâche facile, car passer d’une tradition pédagogique basée sur un 
enseignement présentiel à une nouvelle forme d’enseignement distanciel, ou plus ou moins 
hybride, demande d’installer de nouvelles habitudes pédagogiques. Nous ne savons pas la 
teneur d’efforts déployés en la matière, mais la situation exige encore une forte implication 
de tous les acteurs pédagogiques. Selon une enquête menée par l’ONU en Algérie, en 
2022, le e-Gouverment Development Index, créé par l’ONU, sur le projet de numérisation, 
l’Algérie est classée 112e sur 193 pays, en gagnant huit positions par rapport au classement 
de 2020 (Bachir, 2022). Selon un rapport établi par l’OCDE (1996) : « les TIC 
représentent une des voies d’avenir que doivent emprunter les universités si elles veulent 
demeurer concurrentielles sur le plan des formations de premier cycle » (In Karsenti & 
Larose, 2001 : 4). La culture de la pédagogie numérique n’était pas assez fréquente, avant 
la crise pandémique, en contexte universitaire algérien, car les cours se dispensaient en 
mode présentiel. Une fois le confinement a été imposé, l’institution a recouru aux 
alternatives éducatives pour maintenir la continuité de la formation universitaire, aussi 
bien chez les enseignants que chez les étudiants. En effet, une nouvelle plateforme 
numérique appelée Moodle a été mise en place dans toutes les universités algériennes. Les 
enseignants y mettaient en ligne le contenu pédagogique des cours sous plusieurs formats 
(HTML & PDF, par exemple), y mettaient des activités d’évaluation et d’auto-évaluation, y 
créaient des forums de discussion avec leurs étudiants, y organisaient des visioconférences, 
etc. Néanmoins, beaucoup d’étudiants n’avaient pas des compétences en matière de 
littératies numériques, notamment en ce qui concerne les modalités de fonctionnement de 
la plateforme Moodle. Suite à cela, certains enseignants avaient utilisé, à côté de cette 
plateforme pédagogique, d’autres applications afin de communiquer avec leurs étudiants, 
telles que Zoom, Google Meet, Classroom, etc. À l’université de Chlef, et en particulier, au 
département de français, les enseignants avaient utilisé en plus de la plateforme Moodle, 
l’application Classroom, pour mettre à la disposition des étudiants de langue française les 
cours et les travaux dirigés. Les étudiants de langue française avaient trouvé une facilité 
d’accès aux cours sur Classroom, contrairement à Moodle dont ils témoignaient beaucoup 
de difficultés. Il est indéniable que les plateformes numériques jouent un rôle primordial 
dans la gestion du processus d’enseignement/apprentissage dans la mesure où des 
contenus pédagogiques peuvent être mis à la disposition des apprenants, en créant ainsi 
des classes virtuelles ou ce qu’on appelle des espaces numériques de travail (ENT) : 

Avec un espace numérique de travail ou une plate-forme de travail (Moodle ou 
Caroline par exemple), vous franchissez un palier supplémentaire pour gérer votre 
classe virtuelle. Ces outils parfaitement adaptés à un usage pédagogique sont 
composés de cours contenant divers types d’activités que vous pouvez combiner à 
votre guise. Vous construisez ainsi un parcours pédagogique constitué de modules 
organisés selon votre progression pédagogique. 

Bihouée & Colliaux (2011 : 163). 
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Nous avons choisi de travailler sur la notion de culture numérique ou de pédagogie 

numérique chez les étudiants en contexte universitaire, car la possession d’outils 
numériques n’entraîne pas forcément une culture de pédagogie numérique chez 
l’apprenant. Autrement dit, un étudiant pourrait posséder un smartphone ou une tablette 
par exemple, sans pour autant en faire un usage pédagogique correct et à bon escient. 
Ajouté à cela, les apprenants ne peuvent pas tous avoir un accès équitable aux outils 
numériques et à Internet, ce qui pourrait créer en effet, une fracture numérique. Selon 
Brotcorne &Valenduc : 

 
Il est vrai que derrière l’accès physique aux TIC se cachent des usages aux formes et 
aux objectifs très variés, lesquels s’effectuent dans contextes divers, via différentes 
plateformes ou services technologiques, et qui requièrent des niveaux de 
compétences, de connaissances et de maîtrise très variables. […] la fracture 
numérique est envisagée dans ses multiples dimensions, il devient vain de penser que 
la seule démocratisation de l’accès aux TIC, et à internet en particulier, soit synonyme 
de plus d’égalité.  

Brotcorne & Valenduc (2009 : 50). 

 La culture de la pédagogie numérique subsume deux concepts clés : « culture » et 
« pédagogie numérique ». La culture est le résultat d’une éducation et d’une socialisation, 
et qui consiste en l’installation ou le développement d’attitudes cognitives et 
comportementales chez l’apprenant. Il s’agit d’habiletés de penser, de parler, d’agir, de 
critiquer, de vivre ensemble, etc. Selon le Dictionnaire pratique de didactique du FLE, le 
terme culture signifie :  
 

Le développement intellectuel, la production artistique ou les bonnes manières d’un 
individu ou d’une élite bourgeoise et urbaine d’une société. […] Le terme de culture 
fait également référence au monde scientifique et technologique d’une société (dans 
son avancée vers le progrès), ainsi qu’aux comportements des individus qui la 
compose (dans leur façon de se saluer, de manger ou de chanter par exemple). 

Robert (2008 : 58). 
 

La pédagogie numérique, quant à elle porte sur les pratiques éducatives de toutes 
les ressources numériques et digitales, c’est-à-dire l’utilisation de ces moyens à des fins 
pédagogies, sachant que la pédagogie évolue en fonction des moyens didactiques de 
l’époque. Le concept « culture » paraît donc en symbiose avec la « pédagogie numérique » 
: leur adjonction signifie la bonne manière de l’usage numérique ou l’utilisation 
consciencieuse des outils numériques et digitaux pour apprendre de manière autonome. À 
travers cet article, nous entreprenons une enquête à propos de la culture numérique chez 
les étudiants en 3e année langue française du département de français de l’Université 
Hassiba Benbouali de Chlef, pendant le 2e semestre de l’année universitaire 2022/2023. À 
cet effet, nous nous sommes posés la question suivante : À quel point la culture de la 
pédagogie numérique semble être présente dans les pratiques apprenantes des étudiants de 
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la 3e année langue française ? En vue de répondre à ce questionnement, nous nous sommes 
fixés les hypothèses suivantes : les étudiants seraient encore en processus de 
familiarisation avec l’usage des outils numériques à des fins pédagogiques ; les étudiants 
seraient en difficulté en ce qui concerne la maîtrise des plateformes et des applications 
pédagogiques. Afin de vérifier ces hypothèses, nous avons conçu un questionnaire destiné 
aux étudiants de la 3e année en cycle de Licence de langue française. Il importe dès lors 
d’expliquer la méthodologie d’enquête mise en œuvre pour répondre à la problématique.  

1. Méthodologie d’enquête  
Compte tenu de la nature de l’enquête, nous avons opté pour le questionnaire, un 

moyen d’enquête permettant de recueillir les attitudes de notre public-cible pour les 
analyser et les interpréter par la suite. Selon Angers (2015 : 180) : « le questionnaire est 
un moyen d’entrer en communication avec des informateurs, en les interrogeant un à un et 
de façon identique, en vue de dégager des réponses obtenues des tendances dans les 
comportements d’une large population ».  

 
1.1 Le moyen d’enquête  

Comme déjà indiqué, cette enquête est effectuée au moyen d’un questionnaire auto-
administré. Ce dernier « consiste à distribuer les questions, c’est-à-dire à donner à chaque 
informateur un formulaire de questions à remplir. Ce questionnaire demande davantage 
d’efforts à l’enquêté puisqu’il doit s’y retrouver par lui-même » (Angers, 2015 : 182). Cet 
outil d’enquête a été conçu au moyen de Google Forms, un logiciel permettant de générer 
des questionnaires et des sondages en ligne sous forme de formulaires électroniques. Les 
enquêtés peuvent y avoir accès en cliquant sur le lien et répondre directement aux 
questions. Une fois le questionnaire a été généré, nous l’avons posté sur l’espace 
pédagogique de l’application Classroom, un espace visité par les étudiants de la 3e année 
de langue française. Nous tenons à préciser que nous les avons invités à y accéder pour 
répondre à notre questionnaire, car nos étudiants ne sont pas habitués à ce genre de tâche 
d’enquête.  

 
1.2 Le public-cible  

Il s’agit de 73 étudiants en cycle de Licence, et plus précisément, ceux de la 3e 
année langue française. Ces derniers poursuivent encore une formation en tronc commun. 
Ils bénéficient de matières portant sur l’écrit, l’oral, la didactique, la linguistique, la 
méthodologie, la littérature et la civilisation. À l’issue de cette formation, ces étudiants se 
spécialiseront en didactique des langues, en sciences du langage, en littérature et 
civilisation ou en traduction.  

 
1.3 Le contexte de l’enquête  

Il faut préciser que cette enquête se déroule à l’université Hassiba Benbouali de 
Chlef (Algérie), et en particulier, au niveau du département des lettres et langue française. 
Notre public-cible est les étudiants de la 3e année langue française. Ces derniers, en plus 
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des cours qui leur sont dispensés en présentiel, ils bénéficient des cours mis en ligne sur 
deux espaces pédagogiques, à savoir : la plateforme officielle Moodle, un espace 
numérique mis en place par la tutelle ; et l’application Google Classroom, un espace sur 
lequel sont mis les même cours et travaux dirigés, étant donné sa commodité d’usage et sa 
facilité d’accès par les étudiants en question.   
 
2. Présentation et analyse des résultats  

Après 24 heures de collecte de données, nous avons obtenu la contribution de 73 
répondants, un nombre que nous estimons représentatif de notre échantillonnage.  Suite 
à cela, nous avons arrêté la collecte de données, et avons commencé le dépouillement, car 
le logiciel Google Forms permet de télécharger les réponses obtenues sur un tableau Excel 
afin de vérifier qu’il n’y ait pas de réponses doubles. Certes, Google Forms permet 
d’obtenir des données statistiques sous forme de graphes, néanmoins, elles ne sont pas 
toujours fiables, car il pourrait y avoir des bais, comme les réponses doubles. D’où 
l’importance du traitement des données.  
Sexe :  

Sexe Pourcentage (%) 
Masculin  21,7% 
Féminin  78,3% 
Total  100% 

Tableau 1 : le sexe  
 
 Les statistiques relatives au sexe des informateurs nous ont révélé que 78,3% de 
l’échantillon interrogé sont des femmes. Contrairement à 21,7% qui sont des hommes. 
Nous retenons que la majorité des répondants sont des étudiantes.  
Âge :   
   Intervalle d’âge Pourcentage (%) 

Entre 20 et 25 ans  92,8% 
Entre 25 et 30 ans  0% 
30 ans et plus  7,2% 
Total 100% 

Tableau 2 : l’âge 

 
 Le dépouillement des réponses nous a permis de répartir l’âge des participants à 
l’enquête selon trois intervalles d’âge. En effet, 92,8% des participants sont âgés de 20 à 
25 ans, un intervalle d’âge plus ou moins adéquat pour un étudiant en 3e année licence. Un 
étudiant en 3e année licence doit avoir 21 ans, mais il existe parfois des cas d’étudiants qui 
pourraient avoir plus, mais dans la plupart des cas, l’écart n’est pas très grand. 7,2% des 
enquêtés ont plus de 30 ans. Nous n’avons eu aucun étudiant âgé entre 25 et 30 ans.  
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Filière de baccalauréat : 
 

Filière de baccalauréat  Pourcentage (%) 
Langues étrangères  85,6% 
Lettres et philosophie  4,3% 
Sciences expérimentales  8,7% 
Mathématiques 0% 
Techniques et mathématiques  0% 
Gestion et économie  0% 
Sciences humaines  1,4% 
Total  100% 

Tableau 3 : les filières de baccalauréat  

 
En ce qui concerne la filière du baccalauréat des étudiants en question, la plupart 

des étudiants, soit 85,6%, sont détenteurs d’un baccalauréat en langues étrangères, 
sachant qu’ils ont opté pour des études en langue française. 8,7% des participants à 
l’enquête ont un baccalauréat en sciences expérimentales, 4,3% en lettres et philosophie, 
1,4 en sciences humaines (1 seul étudiant). Par contre, nous n’avons enregistré aucun 
baccalauréat en mathématiques, techniques mathématiques et gestion et économie.  
Question 1 : Quel régime d’enseignement préférez-vous ? 
 

Mode d’enseignement Pourcentage (%) 
En présentiel  73,3% 
En distanciel 18,8% 
Hybride  7,9% 
Total  100% 

Tableau 4 : le régime d’enseignement préféré 
 
 La première question porte sur la préférence des étudiants quant au régime 
d’enseignement, sachant qu’en période pandémique et post-pandémiques, l’institution 
universitaire a adopté un régime d’enseignement qui oscille entre présentiel et distanciel. 
En effet, les statistiques ont dévoilé que la majorité des étudiants, soit 73,3%, qui préfèrent 
un régime en présentiel. 18,8% des participants à l’enquête se penchent sur un régime 
d’enseignement distanciel. 7,9% des enquêtés optent pour un mode d’enseignement 
hybride.  
 
Question 2 : Avez-vous accès aux cours en ligne ? 
 

Accès aux cours (Oui/Non) Pourcentage (%) 
Oui 95,7% 
Non 4,3% 
Total  100% 

Tableau 5 : l’accès aux cours en ligne 
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 Nous avons posé cette question aux étudiants afin de savoir s’ils ont accès à leurs 
cours en ligne. Le tableau nous montre que la quasi-totalité des étudiants, soit 95,7%, qui 
affirment avoir accès à leurs cours en ligne. Par contre, une faible proportion de 4,3%, qui 
répond négativement à cette question.  
 
Question 3 : Faites-vous des recherches sur Internet ? 
 

Les recherches sur Internet (Oui/Non/Parfois) Pourcentage (%) 
Oui 84,1% 
Non 0% 
Parfois 15,9% 
Total  100% 

Tableau 6 : les recherches sur Internet 

 
Cette question tente de vérifier si les étudiants sont habitués à faire des recherches 

sur Internet ou pas. D’après les statistiques, la majorité des informateurs, soit 84,1%, 
affirment qu’ils recourent à Internet pour effectuer des recherches. 15,9% des étudiants en 
question recourent parfois Internet. Par contre, aucun étudiant n’a affirmé ne pas faire 
recours à Internet pour faire des recherches.  
Question 4 : Est-ce que vous rédigez vos exposés sur Word ou sur papier ? 
 

Rédaction des exposés (sur Word/sur papier) Pourcentage (%) 
Sur Word 85,5% 
Sur papier 14,5% 
Total  100% 

Tableau 7 : la rédaction des exposés 

 Nous voulons savoir à travers cette question si les étudiants de la 3e année langue 
française rédigent leurs exposés sur Word ou sur papier. En effet, la majorité des étudiants, 
soit un pourcentage de 85,5%, affirment qu’ils utilisent le Word pour rédiger leurs 
exposés. A contrario,  14,5% d’entre eux qui utilisent le papier pour la rédaction de leurs 
exposés.  
Question 5 : Lequel des moyens numériques vous utilisez pour votre formation 
universitaire ? 
 
Moyen numérique utilisé Pourcentage (%) 
Pc. ordinateur 42% 
Smartphone 58% 
Autre 0% 
Total  100% 

Tableau 8 : les moyens numériques utilisés par les étudiants 
 
 Cette question a trait aux outils numériques utilisés par les étudiants en question 
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dans leurs pratiques apprenantes. Au vu des statiques du tableau ci-dessus, 58% des 
étudiants qui utilisent leurs Smartphones (téléphones portables), et cette pratique est la 
plus répandue en situation de classe. 42% des enquêtés travaillent avec leurs Pc. 
ordinateurs.  
 
Question 6 : Vous préférez lire un livre en papier ou un livre en version numérique ? 
 
La lecture (livre en papier/numérique) Pourcentage (%) 
En papier 63,8% 
En version numérique 36,2% 
Total  100% 

Tableau 9 : la lecture sur livre en papier ou sur version numérique 

 Nous avons posé cette question aux étudiants afin de vérifier s’ils préfèrent lire un 
livre en papier ou en version numérique. Comme le montrent les statistiques, 63,8% des 
enquêtés préfèrent lire un livre en version papier. Par contre, 36,2% d’entre eux qui optent 
pour la lecture d’un livre en version numérique. 
Question 7 : Est-ce que vous accédez à la plateforme pédagogique Moodle ? 
 

Accès à la plateforme Moodle (Oui/Non) Pourcentage (%) 
Oui 68,1% 
Non 31,9% 
Total  100% 

Tableau 10 : l’accès à la plateforme Moodle 
 La réponse à cette question nous a montré que 68,1% des participants à l’enquête 
accèdent à la plateforme pédagogique Moodle. Quoique l’accès à cette plateforme ne soit 
pas toujours synonyme de maîtrise, ce que nous verrons de façon plus claire dans la 
question 8. Par contre, 31,9% d’entre eux qui répondent négativement à cette question.  
Si non, pourquoi ? Par cette question, nous voulons savoir les raisons pour lesquelles 
certains enquêtés n’accèdent pas à ladite plateforme. En effet, beaucoup d’étudiants 
soulèvent le fait qu’ils ont des difficultés de maîtrise de cette plateforme. Pour cette raison, 
la majorité a opté pour l’application Classroom étant donné qu’elle est facile par rapport à 
la plateforme Moodle. Voici, quelques réponses1 : 
  

	
1 Les réponses ont été recueillies telles qu’elles et mises entre deux guillemets. Nous ne sommes pas responsables des 
fautes d’orthographe commises par des répondants.  
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Les avis les plus récurrents qui privilégient l’application Classroom 

« Parce que je suivie mes cours sur classroom » ; 
« J’ai utilise classrom depuis 3 ans » ; 
«Parce-que je trouve qu’il est difficile par rapport au classroom » ; 
« J’utilise la plate-forme Classroom » ; 
« J’utilise la plate-forme Classroom » ; 
« J’accède a classroom » ; 
« Parce que j’étais accéder à la plate-forme classroom » ; 
« Je préfère utiliser Classroom ! » 
« J’ai aucune idée comment je dois la consulter et l’utiliser » ; 
« je préfère classroom c’est mieux » ; 
« Je préfère classroom ». 
 

Tableau 11 : les avis les plus récurrents ayant privilégié Classroom 
 
 Nous précisons que tous les cours sont mis en ligne à la plateforme Moodle, mais 
peu d’étudiants les consultent2. Pour leur faciliter la tâche, nous leur mettons en ligne tous 
les cours sur l’application Classroom, au même titre que sur Moodle. Sur Classroom, 
l’étudiant accède directement aux cours via le code de la classe virtuelle (la matière). Par 
contre, sur Moodle, l’étudiant doit passer par des étapes bien organisées pour accéder à son 
espace pédagogique, et généralement l’accès sur Moodle est un peu plus compliqué que 
l’accès sur Classroom. 
 
Question 8 : Pour l’accès aux cours en ligne, pour préférez :  
 
Plateforme / application préférée Pourcentage (%) 
Moodle  2,9% 
Classroom  97,1% 
Total  100% 

Tableau 12 : la plateforme/l’application préférée 
 
 Cette question apporte plus d’appui à la question précédente, dans la mesure où les 
statistiques nous indiquent que la quasi-totalité des étudiants, soit 97,1%, qui ont opté 
pour Classroom pour l’accès à leurs cours. Par contre, un faible pourcentage de 2,9% qui 
se penchent sur Moodle. Généralement, ils accèdent sur Moodle, mais ils ne parviennent 
pas à repérer l’espace où se trouve le contenu du cours mis en ligne.  
  

	
2 La méconnaissance des multiples fonctionnalités de Moodle perturbe l’étudiant quant au repérage de l’espace approprié 
du cours.  
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 Question 9 : Avez-vous accès en ligne de toutes les matières ? 
 
Accès en ligne aux matières  Pourcentage (%) 
Oui 73,7% 
Non 17,4% 
Seulement quelques unes 8,9% 
Total  100% 

Tableau 13 : l’accès en ligne aux matières 
                À travers cette question, nous voulons savoir si les étudiants ont accès en ligne 
de toutes les matières ou pas. D’après le tableau ci-dessus, la majorité des enquêtés, soit 
73,7%, affirment qu’ils ont accès en ligne de toutes les matières. À l’opposé de 17,4% qui 
répondent négativement à cette question. 8,9% d’entre eux qui ont accès seulement à 
quelques matières.  
Question 10 : Quelle(s) est/sont l’(es) application(s) de visioconférence que vous 
connaissez déjà ? 

Application connue Pourcentage (%) 
Zoom 59,4% 
Google Meet 31,9% 
Microsoft Team 2,9% 
Google Classroom 5,8 % 
Total  100% 

Tableau 14 : les applications déjà connues  
 

              Le tableau ci-dessus nous montre que les étudiants en question connaissent 
plusieurs applications d’apprentissage, mais cela n’est pas pour autant dire qu’ils les 
maîtrisent. En effet, 59,4% des enquêtés connaissent l’application Zoom, 31,9% Google 
Meet, 5,8% Google Classroom et 2,9% d’entre eux qui connaissent l’application Microsoft 
Team.  
 
Question 11 : Quelles propositions pédagogiques faites-vous pour un enseignement en 
ligne efficace ? 

En vue d’assurer un enseignement en présentiel et en distanciel efficace, nous 
avons demandé aux enquêtés de nous faire des propositions pédagogiques. En effet, ces 
étudiants nous ont apporté des propositions3 pédagogiques que nous avons lues, analysées 
et classées en fonction des avis les plus récurrents dans le tableau ci-dessous : 
  

	
3 Ces propos placés entre deux guillemets sont ceux des enquêtés, ils peuvent contenir des fautes d’orthographe. 
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Les propositions faites pour un enseignement en 

présentiel 
Les propositions faites pour un 

enseignement en distanciel 
«Je supporte seulement l'enseignement 
présentiel pour que je puisse proposer des 
questions au professeur » ; 
«Je préfère l'enseignement présentiel » ; 
«J'ai pas une proposition mais l'enseignement 
en ligne ne jamais remplacer l’enseignement 
présentiel ». 
« Établir des objectifs d'apprentissage clairs : 
les objectifs d'apprentissage doivent être clairs, 
précis et mesurables pour permettre aux 
apprenants de comprendre ce qu'ils doivent 
accomplir et comment ils seront évalués ». 

«Enseigner avec des techniques 
pédagogiques et développer les compétences 
des étudiants sur le Web » ; 
«L'échange d'idées entre les enseignants et 
les étudiants en Visio. » ; 
«Créer un environnement 
d'apprentissage interactif : les cours en 
ligne doivent être interactifs pour 
engager les apprenants et encourager la 
participation active. Utiliser des outils 
tels que des chats, des forums de 
discussion, des quiz en ligne et des jeux 
éducatifs pour encourager l'interaction et 
la participation des étudiants ». 

 
Tableau 15 : les propositions pédagogiques des étudiants 

 

Les propos qui figurent dans le tableau ci-dessus sont les propositions 
pédagogiques les plus récurrentes des étudiants interrogés. Pour un bon enseignement en 
distanciel, un étudiant propose d’ « enseigner avec des techniques pédagogiques et 
développer les compétences des étudiants sur le Web ». Un enquêté nous a proposé de 
favoriser « l’échange d’idées entre les enseignants et les étudiants en visioconférence ». 
Dans la même lignée de ces propositions pédagogiques, un étudiant nous a affirmé qu’il 
faut « créer un environnement d’apprentissage interactif : les cours en ligne doivent être 
interactifs pour engager les apprenants et encourager la participation active ». Il ajoute 
même qu’il faut « utiliser des outils tels que les chats, les forums de discussion, les quiz en 
ligne et les jeux éducatifs pour encourager l’interaction et la participation des étudiants ». 
En ce qui concerne les propositions pédagogiques avancées pour un enseignement en 
présentiel efficace, nous avons de même retenu les propos les plus récurrents. Un étudiant 
affirme : « Je suppose (je préfère) seulement l’enseignement présentiel pour que je puisse 
proposer (poser) des questions au professeur ». Un autre avis pareil disant : « Je préfère 
l’enseignement présentiel ». Un enquêté nous a affirmé : « J'ai (je n’ai pas) pas une 
proposition mais l'enseignement en ligne ne jamais (ne peut jamais) remplacer 
l’enseignement (en) présentiel ». Une proposition a porté sur l’établissement « des objectifs 
d'apprentissage clairs : les objectifs d'apprentissage doivent être clairs, précis et 
mesurables pour permettre aux apprenants de comprendre ce qu'ils doivent accomplir et 
comment ils seront évalués ».   
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3. Discussion  
Cette enquête nous a permis de déduire que la majorité des enquêtés est unanime 

pour une pédagogie numérique de travail à l’université, néanmoins, certaines difficultés 
constituent un écueil pour ces étudiants. Il faut dire que, certes, la culture de la pédagogie 
numérique est présente chez ces étudiants, mais ces derniers manquent considérablement 
de littératies numériques. De là, nous confirmons l’hypothèse qui présume que « les 
étudiants seraient en difficulté en ce qui concerne la maîtrise des plateformes et des 
applications pédagogiques ». La question de maîtrise des TIC est une condition sine qua 
non pour l’appropriation des savoirs sur les plateformes pédagogiques par exemple. Selon 
Brotcorne & Valenduc (2009 : 52) : « l’usage des TIC, particulièrement l’exploitation des 
contenus disponibles sur internet, place au centre la question des compétences et 
ressources cognitives dont disposent les individus pour s’approprier pleinement ces 
technologies ». De ce fait, nous remarquons que les difficultés des étudiants quant à 
l’usage des TIC (plateformes & applications) s’expriment à deux niveaux : l’inégalité en ce 
qui concerne la possession d’outils numériques et le faible degré de maîtrise de ces moyens 
numériques. La réponse des étudiants en ce qui concerne l’exploitation de certains outils et 
logiciels numériques est en faveur d’une présence de culture numérique dans leurs 
pratiques apprenantes. En clair, les étudiants sont prédisposés à se familiariser avec les 
outils numériques d’apprentissage, c’est ce que nous avons remarqué à travers les 
statistiques, à l’instar de 85,5% des étudiants qui utilisent le logiciel Word pour la 
rédaction de leurs exposés, 68,1% qui accèdent à la plateforme Moodle pour consulter 
leurs cours mis en ligne et 97,1% qui consultent leurs cours sur l’application Classroom. 
La pédagogie numérique universitaire peut rendre flexibles les situations d’apprentissage 
en ce sens où l’apprenant pourra être en mesure de consulter son cours avant même d’être 
en classe avec l’enseignant. De surcroît, l’étudiant pourra avoir accès aux cours à tout 
moment sans pour autant être contraint par la situation de classe dont le temps est limité. 
L’interaction entre les apprenants et l’enseignant pourra optimiser l’échange, ce qui 
favorise par conséquent, l’innovation pédagogique. À ce propos, Goastellec affirme que :   

 
L’émergence de la pédagogie universitaire numérique peut être en partie analysée 
comme une réponse aux défis posés par la massification. Le support numérique 
permet un accès aux savoirs moins contraints temporairement et géographiquement. Il 
constitue de ce point de vue un facilitateur technique qui rend la formation accessible 
à des publics plus diversifiés du point de vue de leurs situations et de leurs 
contraintes. Il favorise aussi l’innovation pédagogique en permettant, par sa structure 
même, de repenser la relation entre l’enseignant et les apprenants. 

In Lameul & Loisy (2014 : 60). 
 

Il faut noter que l’engouement pour la pédagogie numérique universitaire ne date 
en Algérie que de 2019, suite à la crise pandémique, et de ce fait, l’espoir sera grand. Car 
d’une part, les travaux de la tutelle continuent davantage à numériser l’université 
algérienne sur tous les niveaux : administratif (0 papier par exemple) et surtout 
pédagogique. D’autre part, le concept de pédagogie numérique n’est pas ancien, même en 
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France. En effet, Loisy & Lameul (2014 : 16) notent : « en 2011, l’expression pédagogie 
universitaire numérique était peu utilisée en France et les journées d’étude […] ont 
probablement contribué à l’installer dans les paysages scientifiques et praxéologiques en 
France ». L’implication progressive des étudiants quant à la mise en œuvre des outils 
numériques dans leurs pratiques apprenantes révèle une certaine familiarisation, plus ou 
moins, encourageante des étudiants. En d’autres termes, ces derniers se familiarisent 
progressivement avec ces moyens numériques. Ceci étant en accord avec l’hypothèse 
laquelle « les étudiants seraient encore en processus de familiarisation avec l’usage des 
outils numériques à des fins pédagogiques » : 

 
La maîtrise des moyens numériques mis en place n’est pas le cas de tous les 
étudiants, mais il n’en demeure pas moins qu’ils sont en cours de formation. En effet, 
une implication souple et raisonnée permettra d’installer des classes virtuelles et des 
enseignements inversés. 

Harig ; Mahmoudi & Talbi (2022 : 119). 
 

              L’enquête nous informe d’une certaine acceptabilité des outils numériques par les 
étudiants en question même si ces derniers ne savent pas parfaitement les utiliser. Nous 
avons vu par exemple, que 98,1% des étudiants qui accèdent sur Moodle pour consulter 
leurs cours, mais l’accès ne leur est pas toujours facile, car la plateforme Moodle exige à 
l’étudiant une certaine maîtrise sur le plan technique. Par contre, 97,1% des participants 
jugent une facilité d’accès aux cours sur l’application Classroom. Il faut donc noter que 
tout changement engendre une résistance. Avant, l’enseignement se faisait seulement en 
présentiel, et aujourd’hui, les enseignants et les apprenants peuvent se rencontrer sur des 
classes virtuelles. Ceci prendra peut-être du temps, pour installer de nouvelles habitudes 
pédagogiques. En bref, la formation continue des enseignants, seule, pourra garantir 
l’exploit proche de la pédagogie numérique à l’université algérienne.   
 
Conclusion  

Au terme de cette enquête qui a trait à la culture de la pédagogie numérique en 
contexte universitaire, il s’avère important de noter que l’université algérienne est en 
faveur d’une mutation positive allant vers une culture de pédagogie numérique. Avant la 
crise pandémique de la Covid-19, le rituel des enseignements était limité sur le présentiel, 
mais la pandémie a fait prendre conscience à l’institution de la nécessité de se mettre au 
diapason des progrès technologiques et scientifiques. L’installation de cette culture 
numérique invoque l’implication massive de tous les acteurs pédagogiques. En effet, le 
changement implique de s’adapter au fur et à mesure aux nouvelles exigences d’une 
démocratisation universitaire, car le savoir n’est pas réservé à quelques personnes, tout le 
monde en a le droit. Actuellement, des universités étrangères peuvent offrir des formations 
gratuites par le biais des MOOC, d’où l’intérêt de s’ouvrir sur « le marché scientifique 
international ». La formation des enseignants est une cheville ouvrière pour assurer une 
formation en ligne efficace. Il est donc impératif d’aller par étapes pour la numérisation de 
l’université. Car, cette dernière n’est pas seulement une question de moyens 
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technologiques, mais c’est surtout une transformation du mindset et de culture. Ainsi, il est 
tout à fait normal de trouver de la résistance surtout de la part des seniors. C’est pourquoi, 
nous préconisons un travail sur le changement des habitudes pédagogiques. Effectivement, 
la numérisation à l’université permet de laisser une traçabilité de toutes les transactions 
administratives et scientifiques. Cela permettra sans doute une transparence. Il est 
indispensable d’aviser les enseignants et les étudiants des fins et des résultats de la tâche 
de numérisation. Il faut donc consacrer une cellule de crise dans chaque département qui 
se composera de techniciens en informatique, d’enseignants et d’administrateurs pour 
mettre en place des stratégies de numérisation par étapes et selon des deadlines avec les 
moyens, la rigueur et le courage pour la bonne exécution, le suivi du déroulement des 
activités pour connaître les parties qui n’adhèrent pas. Malgré la cherté du matériel pour la 
digitalisation, cela est considéré comme un investissement à moyen et à long terme. 
L’exemple nous est venu des mémoires de masters et des thèses de doctorat avec 
l’initiative de zéro papier ayant permis à l’université algérienne d’économiser des milliards 
de dinars. Selon les directives du Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la recherche 
Scientifique, les inscriptions des nouveaux bacheliers, mastérants et doctorants pourrait 
aussi accumuler des gains. Donc, toute la logistique de la numérisation revient avec une 
rentabilité significative en temps, en énergie et en argent. 
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